
Pour Meflirelean deSauignat, Cheualier Sieur de S. Priers, &: 
des AisenBourbonnois s Appcllant d'vnc Sentence Arbitrale 
renduëpar le feu Sieur Comte de S. Geran , Gouuerneur de là 
Prouince, le 17. Nouembrciécé. Demandeur en Lettres, con- 
tre l'Acte d'Homologation, extorque le melme iour,ÔC Dé- 
fendeur en Oppofïtion. 



Contre Marc de Dreulfe* Efcuyer Sieur déboucherons , Inth 
Défendeur ,& Qppofknt , à l'exécution de î Arrefy â* Enregifi 




Intime^ 
'Enregiftre- 
ment des Lettres Patentes du Roy ,duip. Iu'm i(fj7' 

L s'agift en la Caufe , des Droits Honorifiques de l'Eglife de Tre- 
bant , en Bour bonne is , defquels Iedic Sieur de Sainâ Priers , & Ces 
Ayeuls, Seigneurs des Ais, font en Pofleflion immémoriale, &: 
juftifiée par Titres de deux , trois , & quatre cens ans , comme Fon- 
dateurs de ladite Ëglîfe de Trebant } par eux baftie fur leur Fonds 
& Cenfiue ; & dans la Haute Iuftice du Roy , qui feul pouuoit en- 
trer en difpute auec luy , pouf lcfditsDroi&s Honorifiques. Mais 
lequel bien loin décela, a cédé audit Sieur de S. Priers Se des Ais, tout le Droitquïly 
pouuoit auoir , par fes Lettres Patentes, que la Cour a enregistrées fur les Conclufions 
de Monfieur le Procureur General , & du confentement de Madame la Duchefte de 
Ioyeufe , Engagifte , qui s'eft refêruc fon Droit lors qu'elle viendroit en ladite Eglife. 
Et la Cour, par fon Ârrcft du 19, Iuin 1657. l'a referué , à ceux qui fe trouueroïent y 
auoir inttnjli C eft à dire, que fi par exemple , vn autre que le Sieur de S. Priers , qui 
eft enPofleflîon immémoriale defdits Droits Honorifiques comme Fondateur,auoit 
impetré lefdites Lettres de Don & Ceflion des Droits Honorifiques, fans aliénation 
de la Haute Iuftice , pour les auoir , à l'exclufioftdudit Sieur de S. Priers ,■ cela ne fe 
pourrait pas faire à fon préjudice. Mais luy , ayant impetré le Don du Roy , ne foftea 
Pateretur qudjhonem , il n'y peut eftre troublé par perfonne , fi 'aucun autre n'y a interefl. 
C eft pourquoy ledit de Dreulle, qui confeiTe n'y auoir aucun intereft, & qui ne 
prétend p3S aufdits Droits Honorifiques,s'eft oppofe à l'exécution dudit Arrcft,com- 
me ii cette action eftoit publique & licite, cutuis depûfulo. Il n'a pour Titre , que l'En- 
Uie &la Ialoufîe , de voir vn Gentilhomme , dans la Paroiflede Trebant , plus quali- 
fié que luy, II aduouë qu'il n'y a rien. Mais il prétend que lefdits Droits appartiennent 
au Roy , comme Haut Iufticier ; & nie le Droit dii Seigneur des Ais, comme Fonda- 
teur, Il s'eft embarqué à cette folle entreprife par orgueil, fe flattant de la faueur du 
Sieur Comte de S. Gerah , Gouuerneur de la Prouince : Lequel en effet s'eftanr ren- 
du Maiftre de l'affaire , parce qu'on ne pouuoit pas refifter à fes volontez , a rendu ta 
Sentence Arbkrale,& faitfîgner au mefme temps l'Aâe d'Homologation,qui a don- 
né fujetà 1 Appel & aux Lettres du dit Sieur de S. Priers , lequel s'en eftant plaint à la 
Cour; &: ayant obtenu Arreft de Defenfes,en connoiftance de Caufe ,ledit Sieur Gou- 
uerneur , qui auûitpar bonheur, de grandes affaires e^ ce Parlement, a refpeélé l' Ar- 
reft, &c déformais laiffé auditSieutde S. Priers , la liberté defedefendre. 

Les Moyens d r Appel 'Se des Lettres , font quatre : deux en la Forme; &r deux dam 
le Fonds. 
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Le premier Moyen d'Appel Se des Lettres, en la Forme , eft que cela, a efté fait par 
là violence d'vnGouucrneur deProuince; Se que telles entreprifes font prohibées, 
auxGouuerncurs de Prouinces , qui font des Criminels d'Eftat, quand on leur refifte. 
Et cela eft auflï préjugé par les Arrefts de détentes. 

Le fécond Moyen d'Appel Se des Lettres , en la Forme, eft que l'on ne pouuoit 
pas compromettre du Droit du Roy auec vn Particulier , qui n'y a pas plus d'intereft, 
fuiuant fa propre confeflîon, que le moindre des Habitans deTrebant. Car quand 
ledit Sieur de Sain& Priers auroit gaigné auec luy , qu'auroit-il gaigné ; Cela fait voir 
fenfiblement la Nullité de lArbitrage, Se de tout ce qui a efté entrepris parleGou- 
uerneur de la Proirince , par vne indue authorité. 

Le premier Moyen, dans le Fonds, eft , que ledit Sieur de S. Priers, eft en Pofieflion 
immémoriale, luy Se tousfesAyeuki Vôtres depuis plus de deux, trois, Se quatre 
cens ans, des Droi&s Honorifiques qui luy appartiennent , en qualité de Fondateur 
de l'Eglife de Trebant. La Litre Se Ceinture funèbre chargée des Armes de fa Maù 
fon, qui eft au tour de ladite Eglife de Trebant/ Le Banc & les Sepulchres de tous 
fes Anceftres , qui font dans le Chœur,de touttempsimmemorial,lont les Preuues in- 
uinciblesde cette Pofleflîon immémoriale. 

Que s'il fautadjoufter des Titres à l'Eftat des chofes, ledit Sieur de S . Priers a rap- 
porté fon Papier Terrier de la Seigneurie des Ais,du 18. Février 1571. Par lequel il 
paroift que ladite Eglife de Trebant, eft baftie dans fon Territoire Se Cenfiue de la- 
dite Seigneurie des Ais, en ce queleshcritagesvoifins,y font compris. 

Item,ll a rapporté vn Acte pane le fixiefmeiour de Iuin mil fix cens quarante, Par 
lequel il paroift, que defuntt Maiftre Antoine Roy , Curé dudit Trebant, & qui 
auoitpofledé ladite Gure plus de 50. ans,defîrant baftkvne Chapelle dans ladite 
Eglife , s'addreflâ audit Sieur de S. Priers > comme Fondateur , pour auoir fon con- 
fentement. Nul n en fçauoit mieux la vérité, que ecz homme là, qui auoic tous les 
Titres, &: qui voyoir vne Pofleflîon immémoriale, conforme. 

Item, Il a rapporté vne Tranfà&ionpaftee iJ y a ijo.ans} fçauoireft le t$. Aouft 
rpg. entre fon Trifayeul , & le Sieur de Gouîelles, lors Seigneur de la Terre deBou- 
cherolles, depuis acquife par Blaife de Dreulle, Ayeul de Hurimé; Se les habitans du- 
dit Trebant: Par laquelle il paroift, que du contentement du Seigneur des Ais, il 
fut accordé vn Banc dans la Nef del'Eglilede Trebant audit Sieur de Boucher oiles, 
vis à vis l'Autel Sainét Iean , A la charge, que l'on n'ouuriroit point la Terre> att dejfhus 
dudit Banc , attendit qu autres fois, il y auoitejlê enterré quelque s-wns de la Maifon des 
Ais, qui eftvnretpedt,que l'on a porté aux cendres des morts , qui ne peut iamais 
eftre prétendu que par des Fondateurs. 

Ce mefme Titre fait encores foy , que le Banc &r les Sépultures de la Maifon des 
Ais, eftoient, Comme àprefent, dans le Chœur de ladite EgHfe. Mais ils auoient ou- 
tre cela, vn autre lieu dans la Nef, pour defeharge Se fècours, de leur Banc, Se de 
leurs Sépultures du Chœur. 

Et le Bancdc la Maifon des Ais, dans le Chœur ,eft ab omnï œtto , derrière TAutel 
de la Vierge. Neantmoins il y a encores à prefent,vn autre Banc de defeharge, dans 
la Nef, au deuant dudit Autel de la Vierge. 

Les Sépultures de la Maifon des Ais , dans le Chœur , (but ab omnï ,mo , de l'autre 
cofté dudit Banc, derrière l'Autel de S. Iean, se vis à vis le Grand Autel. Et le lieu 
de defeharge pour les Sépultures dans la Nef, eftoit au deuant dudit Autel de S . Iean. 
C'eft ce qui généreufement a efté accordé Se fouffert pour faire vn Banc à la Maifon 
de Boucherolles,à la charge que l'on ne pour mit ouurir la Terre au deftous , ny y fai- 
re aucunes Sépultures, attendu qu'il y enauoiteude la Maifon des Ais. Il eft efton- 
nant après cela de voir, vn Acquéreur de cette Terre de Boucherolles , qui à peine 
a-t'il vn Fief, vouloir contefter les Drôi&s honorifiques , au Seigneur des Ais. 

Et qu'on ne dife point , que c'eft par ce Titre de l'an 1 jo? . que les habitans de Tre- 
bant , ont concédé le droict de Banc Se de Sépulture dans le Chœur , au Seigneur des . 
Ais , veu qu'ils eftoient prefehs a ï A&e. Car cette Indu&ion eft démentie par des Ti- - 
très plus ancics, rapportez Se produits en grofTes originales^par ledit Sieur de S. Priers. 

Et de fait , par le Teftament de Guillaume de Chanilhac, Damoîteau, Seigneur 4e« 



Ais, auquel ledit Sieur de Sainét Piers defcend en droicre ligne, daté duMardy auane 
la Fefte delà Chaire S. Pierre, en l'an 1315. il infticue fes Héritiers, Perrin, Agnes, Ali- 
fc, Foucqetce , Se Ieanne , fes Enfans ; faitplufîeut s Legs & Fonda uons , à l'Eglife , à la 
Cure , & à la Charité de Ttebant. Et pour ce qui eft de fa Sepu Iture , voicy comme U 
en parle; Corperi autem meo cum decefferit, in Eccle/ta de Inbento iuxta tumulutn 
Karifimi Patrù mei, eligo Sepulturam, 

Or cela laifleroit encores le lieu de doute, fi ces Sépultures auroient elle faites, 
dans la Nef, oudanslcChceur de l'Eglife deTrebant, s'il n'eftoit nettement expli- 
qué par le Teftament de Perrin de Chanilhac, Damoifeau, Seigneur des Ais, fils 
& héritier du précèdent, datéduMercredyapreslaFeftedeS. Nicolas dHyuer, de 
l'an i)i8. où il inftituë (es héritiers Parand, fes fils & fes filles- fait plufïeurs Legs Se 
Fondations , à I* Eglife, au Curé , Se à la Charité de Trcbanr. Et pour ce qui eft de fa 
Sépulture, voicy comme il en parle : Corpori vero meo cum dtfcèjferit-, in Ecclefia de 
Trebento,à ter go Altaris Sanffi îoannis , ante magnum Altare , m Septtlturis defmffû~ 
mm Parent ummeorum , quiNauimhutm Ecclefe de Trebento condiderunt , eltgo Se- 
fuituram. 

Voyla-t'il pas le lieu mefines defigné, ou font encores à prefênt les Sépultures de la 
Maifôn des Ais, au derrière de l'Autel de S. Iean, vis à vis le Grand Autel. Et ne 
voyla-t'il pas de plus, laPreuuedela Fondation Se de la Conftru&iondc la Nef de 
l'Eglife, par les Seigneurs des Ais. Ils ne font donc pas feulement les Seigneurs du 
fonds fur lequel l'Eglife a efte baftie : Ce qui fumroit pour leur donner Tes Droits 
honorifiques ;Maisaauantage,eux-mefmesl'ontbaftie,mr leur Fonds Se Territoire* 

Et afin d'entendre comment cette conftru&ion de Nef , a efté faite poftericu- 
rement au Chœur, la Tradition ancienne du Pays , apprend , qu'il n'y auoit au- 
tresfois qu'vne fimpleChapeHe a Trebant, qui eftoit la Chapelle des Ais. Néant- 
moins s'y eftartt amafïe des Habitans , les Seigneurs des Ais firent en forte d'y fai- 
re vne Paroiflè; & pour cet effet, ils firent conftruire vne Nef, laquelle fut jointe 
àcetteCnapelIe qui a feruy deChœur. Et de cette vérité , il y en a encores vn frag- 
ment, parvn Ancien Teftament , d'Agnes , veufve de Monficur Bernard de Cha- 
nilhac, Cheualiér Seigneur des Ais,en date du mois de Iuin 1180. produit par ledit 
Sieur de S. Priers, où il paroift , que cette Dame des Ais , appelloit le Curé de Tre- 
banr, fon Chapelain ,- voicy les termes: Item Capeffano meo de Trebant, do & legs 
vnum Trecenarium pro abfilutione animée met facienda in Ecclefia fua> per axnumé" 
diem. Et il n'y arien de plus fréquent dans la recherche de l'Antiquité, que derrou- 
ucr aine" des Chapelains deuenus Curez, Se que l'on appelloit encores Chapelains 
lors qu'ils eftoient Recteurs des âmes, dont l'Exemple, eft au premier Chapitre, r,e 
Çapeïïù \ Monachorum , aux Decretales, In Ecclefiis vbt Monachi habitant , populus 
per Monachum non regatur,/èd Capellanm qm populum regat , ab Eptfiopo per conji- 
lium Monachorum infiituatur. 

Il n'y a donc rien plus clair , que le Droit dudït Sieur de S. Priers , lequel a pour luy 
l'Eftatdeschofès, Se vne Poflefïion immémoriale, jointe à l'Antiquité des Titres, 
qui font reftez après le malheur des Guerres Ciuiles , iuftificatifs qu'il eft Fondateur 
de l'Eglife de Trebant ; Se qu'il ne peut eftre iuftement troublé dans cette Poûeffion 
immémoriale des Droirs Honorifiques de ladire Eglife. 

Ets'ilfautencorcs faite mention d'autres Biensfaitsdefes Ancéftres, à ladite Eglife 
de Treban tj Les Teftamcns de Bernard de C hanilhac alias des Ais,du 7 .des Ides d 'A- 
vril 1304. Celuy d'Anfelme de Chanilhac alias des Ais, Damoifeau , du Lundy après 
la S. Barthélémy 131 j. Et celUy de Iean de laMote, Damoifeau , Héritier vniuerfel de 
Marguerite de la Mpte fa Sœur, vefVe de Noble homme, Parand de Chanilhac , Sei- 
gneur des Ais , du Samedy auant la S. Martin 1349. font Voir d'amples Fondations au 
profit de ladite E°Iifè * Se de la Cure de Trebanr. 

Dauahtage, le Teftament de Iean de Chanilhac, alias dit, Moreton des Ais, date 
du Samedy après l'Epiphanie 132,8. porte la Fondation d'vne Vicairie perpétuelle, en 
ladite Eglife de Trebant, affignée fur la Terre Se Domaines de Champcourt, donc 
la Prefen ration appartient encor aujourd huy, audit Sieur de S Prias : Domum meam 
de Champcourt , cumfundfi l adificio,fupcrficie dtUd domrn, rj> cum ommbus Jmgulit 



ïerrù, vuhis- & nttt cuit if ; ffatù\ paftuis I faUzctù' r éttiïfi', arlorïbus, ïiemoribui^rré- 
bm aïiis , immobilfbus pertinentes omnibus & fingulis quibufcumcjUe: 

Outre celaencores , la Maifon du Breuil, qui eft vne Maifon forte, entoureede 
Fofl~ez d'eau & fermée de Pont-leuis, a efté donnée à la Cure dudit Trebantypar les 
Anceftres dudit Sieur de Priers , Seigneur des Ais, Et quoy qu'il n'en ait pas le Titre 
qui a efté perdu pendant les Guerres Ciuiles , comme beaucoup d'autres , la notorié- 
té publique eft celle, dont ïly a des Aûes , ioin&s àlaPreuue , qui refulte d'vn Con- 
trat de Mariage, daté du mois d'Octobre 1319. faifant mention , qu'Enfelin de Cha- 
nilhac , autrement appelle Bodin des Ais , Damoifeau, fut marié à Catherine du 
Breuïl , fille de Guillaume du Breuil, Damoifeau, Paroilficn de Trebant , & de Mar- 
gotc de Beaucaire , fa Femme, Par le moyen de laquelle Alliance , ladite Maifon &c 
Terre du Breuïl, vinrent en celle des Ais, comme il refulte d'vn Partage du n, lan- 
uier 1437. fait entre Nobles Hommes Ican de Montjournal , & Piètre de Montjour- 
nal, Enfans de feu Noble Cheualier, Meflire Pierre de Montjournal, qui auoit efpou- 
fe l'Héritière des Ais. A l'Aune defquels Enfans , demeura le lieu & Forterefle des 
Ais. Et au Puifné, les lieux & appartenances de l'Hoftel du Breuïl , & ce qui en dé- 

Send. Or à prefent , c'eft le Curé de Trebant qui poftede , & eft logé dans ledit Ho- 
:el, qui leur fut ainfi donné par les Seigneurs des Ais, pour les loger en feureté, & 
lespreferuerdesincurfions des Gens de guerre, attendu qu'ils auoient fuffifamment 
de leur Chafteau &c Fortereïfe des Ais, qui eft voifme, 

Ledit de Dreulle ne fçauroit monftrcr vn Titre de cinqfols de bien fait a l'Eglife ny 
à la Cure de Trebant , par Iuy , ny fes Anceftres -, ny mefmes par tous fes Autheurs SC 
Predecefleurs, Seigneurs de Boucherolles , qui eft vn petit Fief, fans prerogatiues ; &c 
il eft fort honteux à vu homme de la qualité de Marc de Dreulle , d'enuier les Droits 
honorifiques de l'Eghfe, à vnhommede la qualité dudit Seigneur de Saincl Priers, 
qui en a leDroift&la Pofleffion immémoriale, luy &c fes Ayeuls, iuftifiée depuis 
tant de Siècles. , Voila le premier Moyen dansle Fonds, 

_M;aisvn fécond Moyen, refaite des Lettres patentes du Roy, obtenues par ledit 
Sieur de Sain£t Prier s, pour eftouffër la Çonteftation, ne poftea quJiftionem pateretur t 
comme dit la Loy 14. §. Sed interdum Jf. de Relig. & fumptibm funer. Ce droit!; eft 
impetre du Roy , qui feul , comme haut Iufticier du heu , pouuoit auoir ïntçreft dans 
la prétention duditSieut de Saincl Priers. Et ces Lettres Patentes, portans concefllon 
de tous les Droicls de SaMajeftc , ont efté entherinées par Arreft , rendu du confen- 
tement de Madame la Duchefte deIoyeùfe,Engagifte J & fur IesConcluiïonsde Mon- 
fieurle Procureur Générale 19 Juin 1657. qui portej5»j préjudice du Drotcîde ceux 
eptt fe trouucrotent auoir tnterefi efdits DroUts Honorifiques. 
. Cette referne judicieufe, n'eft pas faite ,pour ceux qui n'ont rien à prétendre efdits 
Droids honorifiques, comme Marc de Dreulle. C'eft pourquoy il demande d'eftre 
receuoppofantà l'exécution de cet Arreft d'enregiftrernent. 
, A quoy ledit Sieut de S. Priers, le fouftient non receuable Se mal fondé. Il n'y auoit 
que le Roy,qu i piïft entrer en conteftarion des Droits Honorifiques de Trebant, auec 
lçdit Sieur de S- Priers , &illuy cède fon Droit. Perfonne n'a d'intereft del'empef- 
cher, s'il n'a le Patronage, ou la Fondation. Et c'eft la limitation de la Cour, parfon 
Arreft d'enregïftrement defdites Lettres , qui nepîaift pas à Marc de Dreulle , lequel 
pour cela,demande d'eftre reccu Oppofant. Il faudrait donc que fon Action fuft pu- 
blique & accordée cuttas de populo: C11 le moindre des Habitans de Trebant, y a 
tout autant d ir.tereft que luy : Ce qui n'a pas feulement apparence de raiion. 

Donc , il eft euidemment non receuable. Et il eft auifi mal fond é, parce que le Roy 
ne quite point fon Droit , au pteiudice d'vn Patron , ny d'vn Fondateur , ce que l'on a 
îuge ne fe pouuoir faire fuis quiter aufli la Haute luftice : Mais il le quite au Fonda- 
teur mefme , fcul interefle , &: qui eft en Poftellion immémoriale , voires de plufieurs 
SiecL-s , défaits Droits Honorifiques, que l'orgueil a infpiré Marc de Dreulle,de vou- 
Ipir contredire audit Sieur deS .Priers , fans autre Titre, que TEnuie. 
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